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KENAVO JEAN MOUNES 

Notre camarade Jean Mounes vient de mourir a 49 ans,après une longue 
| maladie.Il a été enterré le Lundi 5 Mai a laBarre de Monts , en Vendée, 
\ contre le voeu publiquement exprimé de ses enfants et a 1'etornement de 
I ses camarades.En effet Jean Mounes a consacré sa vie aux travailleurs du 
; Pays de Retz en particulier et de Bretagne en -gênerai,et saderniere demeui? 
j re ne sera pas Bourgneuf en Retz..„ 
| Professeur en C,E*S. a Nantes,il était membre de la section départementale 
d'AR EALZ depuis sa. création «Cette activité nantaise ne lui faisait pas 

! oublier son Pays de Retz natal,auquel il a consacré une thèse de Gëogra *V\ 
phie.pour le simple plaisir de faire des recherches sur sa terre,car il n*; 

S en a jamais tiré aucun profit:il n'était pas carriériste pour un sou, 
! Educategcr*du peuple,il a créé le musée de Bourgneuf pour sauver de l'oubli 
' le passé du Pays de Retz,C'EST A DIRE LA MEMOIRE DES PAYSANS ET DES MARINS 
l DONT JEAN MOUNES S'EST TOUJOURS SENTI PROFONDEMENT SOLIDAIRE.Le jour de r-
? son enterrement,les ostréiculteurs de la Baie de Bourgneuf,auxquels Jean a 
| rendu tant de services,sont venus en nombre le remercier.Intellectuel aux 
j mains calleuse.s,Jear^.Mounes n'était pas avare «d'un coup de main.Par exempl 
! il a travaille■de longues journées chez des paysans éloignés de leur ferme 
; par la repression policière, 
| Nombreux sont" les militants ouvriers et paysans qui savent le dévouement 
1 et le courge de Jean Mounes,l'un .des meilleurs fils de ce peuple breton 
• dont il se réclamait et au'il a tant servi.Kenavo,Jean! . . 

Section AR EALZ Non tes 

Ar Eaiz(la faucille),mouvement culturel breton,créé avant la guerre* par 
un instituteur communiste,Yann Schier,a maintenu le flambeau,dons les 

' années les plus difficiles,d'un mouvement breton populaire et progressiste 
| Jean Mounes,militant au service du peuple,,des combats dons les rangs des 
i EPI,dons la région £ jusque a la, défaite du nazisme, jusqu'à sa, mort,a tou;'c 
i a toujours suivi la voie la plus nette.Ces dernières années,il avait 
! participé en particulier a la lutte pour la libération des militants ' i • o 
1 bretons emprisonnés,au soutien au peuple d'Irlande contre l'impérialisme 
brl±±annlque et contre le fascisme,aux manifestation» au bord de L'Erdre 

; et du Gesvres,etc...11 avait été l'un des tous premiers amis de la 
! Librairie 71 et de 1Â»P.L. 



P c u H ONÊ fETt DES FEM M £ S ' 

; Camarades, 

i ; * 

i 
| Ld prise de ooncience et la mobilisation des femmes centre l'oppre* 

j ssion s'accentuent au point que même l'O.N.U. proclame une "année de 

j la femme",au point que Giscard crée un"secrétariat d'état au tricot". 

Face a ces luttes la fête des mères 75 apparait plus que jamais comme i 

ur.e énorme mascarade.Fête des femmes à la Pé tain (crée sous Vichy) ou { 

i leur place est clairement assignée Î pondeuses .C ' est toujours le rôle de j 

la femme dans la speiété capitaliste et patriarcaletreproduire le ro" J 
; le de la femme dans un horizon limité a la famille.Fête de la materni 

j té qui n'est en fait qu'hypocrisie puisque dans ces conditions la ma 

j ternité ne peut être vécue qu'en termes d'aliénation(exclus!on du 
i 
| champ social;double journée de travail,poids des taches d'éducation, 

| négation c'e la sexualité).Nouvelle occasion d'utiliser la femme a des 

| fins commerciales. 

La prise un oha.rge des luttes par les femmes dessine l'image d'une ïîa 

nouvelle femme en lutte contre son oppression.En participant a, la lut j 

! te révolutionnaire de leur peuple,no s camara.des vietnamiennes ont men j 

trt la voie- ..N JUS pouvons aussi saluer l'héroïsme des camara.des chilie 

nnes et espagnoles et de toutes celles qui participent aujourd'hui 

aux luttes révolutionnaires.En Europe les luttes de femmes se trultiplœ : 

j ent(Cerisey,Big Chief),a Lip,au cité des travailleurs,elles ont posé : 
i ! 
I leurs proolèmes spécifiques de femmes«Dernièrement,a Nantes,les femmes 

; des grévistes de Trefimetaux ont pris des initiatives dans la. lutte, 

j rompant avec l'image de la femme au foyer,hostile a la grève.En Europ; 

aux USA,la lutte pour l'avortement et la contraception a mobilisé mae\ 

sivement les femmes. 

| Solidaires de toutes ces luttes,ayant ressenti la nécessité de nous j 
j organiser en tant que femmes,nous pensons nécessaire que puissent se 



| . confronter toutes les expériences de luttes pour la libération des | 

femmes,.tous, les courants et organisations qui 'la soutiennent à des i 
! ' ' • " \ 

titres divers. ' - | 
i • ' ...... - . , i 

| . l'échéance du 25 Mai peut ?tre l'occasion de dénoncer l'oppres- j 

sîdn des femmes en organisant cotte confrontation.Nous prenons l'ini-

tiative d'organiser une fôte en plein air mêlant pique-nique ; débats, 
j ■ •V, . ' 

discussions et animation artistique,ou'nous comptons sur votre 

j participation afin qu'elle puisse être un forum gigantesque. . 

ITous vous invitons à y participer en nombre. 

Groupes femmes et groupe nantais des- — 
"- ' ■ pétroleuses, ; 

L f\ ROCHE - U K VO N \ p C V 1 S £ U K 

O U D \ C T f\. T E 0 R ? . 

_E PROVISEUR A TOUS LES ELEVES 

Chers Amis, 

Il est de m»n devoir^d'attirer votre attention sur un 'certain 

nombre de points à la suite des diverses manifestatichs auxquelles 

vous avez participé ces joua derniers. 

Vous devez avoir Conscience que sous couvert d'unité lycéenne,-; 

vous avez manifesté,très sérieusement '."encadré"' sous la lanière * 

d'organisations politiques qui parfois même ne s'en sont pas caché; 

ce sont elles* qui font publier les communiqués et victoires^ et on 

revendiquent le mérite.Celles oui ho l'ont pas encore fait vont 

entrer on lice pour essayer de récupérer votrtî .mouvcmonV. "Que ces 

organisations combattent un projet de loi c'est leur droit,mais , 

qu'elles le fassent en envoyant dos adolescents dans la rut* c'est. 

un scandale!Ces organisations disposent de parlementaires si elles | 
 j 

 ______ . , , . , g 
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sont représentatives;le problème est à ce niveau.Que les autres 

cachent leur no*, représentativité derrière des mouvements de jeunes 

de 14 (voire moins en C.E.S.) à 18 ans,c'est la politique du droit 

par la force. 

Peur cela,vous êtes tous allés lever le poing devant le commis-

sariat de police et la gendarmerie FAvez vous conscience que les 

organisateurs des manifestations recherchaient l'affrontementîQue 

vous avaient ils fait les policiers de la Roche?Voulioz vous proies 

ter contre les remontrances- faites aux voleurs des grands magasins 

qui étaient dans vos rangs? 

Cela s'appelle de la provocation1 

J'ai vérifié que très peu d'entre vras savaient excactornent 

pourquoi ils manifestaient;un ou deux bergers,quelques chiens et 

beaucoup de moutons qui ne regardaient même pas la couleur du drapeau 

du "service d'ordre"î(je ne parlerai pas de ceux qui manifestaient 

à l'envers) 

Quelle haute preuve éducative de l'école quand le principal 

slogan d'une jeunesse qui se veut adulte consiste à souhaiter la 
t 

peau de quelqu'un,fut il un ministre îCe type de slogan inculqué à 

dos enfants me rappelle quelque régimes ou l'on fusille allègrement. 

Xa démocratie est dans la diversité des opinions,leur libre expres-

sion et leur libre discussion.la "Vérité appartient aux totalitaires. 

Tcuc avez montré jusqu'ici une certaine sgessc,je wus demande 

*Ia plus grande^ prudence à l'avenir;l'affrontement approche,il a déjà 

çu lieu ailleurs;c'est le moment ou on va voue enfermer dans le cycle 

manifestation-répression et vous envf 

1 'ordre;.Ceux qui. prennent les coups 

•si le moment ou on va voue 

•.ferontor les forces de 

-, -r^j- nama^ Ê ceux oui tirent 

les marrons du feu. 
Vous êtes contre un projet! saches pourquoi.TaiteS; le savoir 

à ceux que la démocratie charge ttC égler c es problèmes: les élect. 



que sont vos parents,lès élus qui jnt mission d'en débattre.Si 

vous choisissez à nouveau la manifestation de rue,lo.issez moi vous 

redire qu'outre mon opposition de principe à toute "grève" d'élèves, 

je crains que le temps des promenades sans risques suit,conformément 

aux désirs de certains,bientôt révolu.Vous sortirez naturellement 

en force,contre mon gré mais à vos risques et périls. 

le. Roche sur Ton,le 19 Mars 1975 
♦ - le Proviseur 

! •- 1 : • • : ... .E. SUCHET . .... , ! 

Nous avuns égaré la semaine dernière un communiqué concernant 

la réunion de suutien au peuple du Tchad;et le texte concernant les 

suites de l'affaire de Cro<ssacsque nos honorables correspondants, 

veuillent bien nous' en eu excuser. 

À ce propos,nous constatons depuis.plusieurs semaines que la 

plupart des textes nous arrivent désormais le Mercredi,jour de 

fabrication d^^ bulletin,et non le lundi,pour la réunion de rédaction. 

Cela explique certains .oublis,des imperfections,des erreurs:nuus 

travaillons le Mercredi -dans un certain désordre,et jusqu'à une-

heure tardive, rédaction et fabrication s'enchevêtrant.Plus embêtants 

on a plus le temps de discuter sérieusement les textes qui nous 

arrivent,ça peut nous amener à passer un peu n'importe quoi en 

vitesse. * - '■..'"■ • : .T. * • . ..".M • .' $ 

Solutios? .No pas passer les textes qui arrivent le Mercredi 

( un peu vache )? Décaler la date de la réutnion de rédaction, et donc, 

celle de la fabrication? Faites nous des propositions. 

Nous cherchons une bonne machine à écrire,si possible.électri 

que,d'occasion.On a toujours besoin d'aide le mercredi après midi q, 

et surtout le mercredi soir à la librairie 71 (entrée par-derrière), j 
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NOUVELLES DE LR VIGNE - H R9Ou 

Depuis mie semaine, I affaire a surtout évolué au niveau 

de la guérilla juridique. • - e 

1033 VQI„1JGJS_]_1__- ÎV^EIIIEI SAISIS A T,/. viT-lvE-T - T?nu. 

I 
Beaucoup l'ont petit-être oublié, mai s le 21 Avril, les flis ! 

ont non seulement embarqué le piquet de grève,mais aussi tout le ^ j 

mobilier et matériel des Razery,quatre voitures et on tracteur 

avec remorque.Oe matériel saisi devait servir de "provisions" pour 

| dédommager le comte... 

< Le mobilier a été restitué assez rapidement. Le trac-

teur a dispxu dans la nuit du 22.au 23 avril au moment de la 

manifesiafcion à St îAazaire devant la prison.,. Restaient donc 

les voitures, dont les 2 CV des MAZEEY. 

, Mardi 29 avril à la salle* de vente de St Kazaire de-

vait avoir lieu la vente. Aile a pu être bloquée par l'avocat. 

I Le lendemain de la libération des 12 emprisonnés et de l'annu-

lation du jugement de St IAazaire, nous espérions récupérer les 

voitures. L'avocat ''IIŒ'AAE engage une procédure de main levée 

de la saisie exécutoire. Il obtient gain de cause... mais avant 

même qu'on ait pu récupérer les-véhicules, l'avocat d'ARNAUD avait 

obtenu une saisie "conservatoire" tant que le jugement sur les 

dommages d'intérêts demandés par le Comte n'avait pas été pro-

noncé. • . 

;■ . LÀ DE! ARA A AA DCêAi&AS 732 IFAARLAS P R LA OQIAAA 

Aes textes des juristes sont habituellement rébarba-

tifs, mais cette fois-ci l'huissier a su rédiger une page humo-

ristique qui se présente comme une estimation des dégâts subis 

par le Comte % 



LE .AUDCES pu 13 IAI s fia: r.-ZAiK;. 

Le procès peur' la demande de dédommagement du Comte 

a eu lieu mardi 13 à 10 h à St Hazaire (quand ce sont les bour-

geois qui.,attaquent i la justice ne traine jamais Î ça va bien-

tôt devenir inutile de le répéter). 

Le Comité de soutien ne lui a pas accordé trop 

d'importance. Ils étaient, une vingtaine au tribunal 5 un nàm-

bre largement suffisant pour démontrer les absurdités des de-

mandes du Comte. Par exemple, vous pouvez remarquer qu'il 

demande des dommages et intérêts pour retard dans les semis (à 

l'époque il n * avait pas encore de cracteur ! !) et en même temps 

des- dédommagements parce qu'on lui a labouré des terres qui de-

vaient rester eu prairies naturellesi 

Le jugement est reporté a huitaine et le juge a dé-

cidé de désigner un expert qui évaluera (si ce n'est pas-un 

expert foncier !) combien le Comte doit eux paysans pour la re-

mise en état de la ferme et les labours effectués. 

j.ggriîE 

Pendez-vous à la semaine 
prochaine. 

POUPSUrVOffS LA. LU- ,rnE DP h'. PICUS m/utCU 

Les Comités de solidarités 01 -'RI EPS -PAYS AIES. 

Les T.::. ont lancé un appel le -24 avril a la mani-

festation de IP.Er,P!S pour la mise en place de Comités de Soli-

darité à jpctir des ueines et des quartiers roue la popularisa-

tion des luttes j pour favoriser les échanges entre travailleurs 

des différents secteurs de façon a renforcer 3'unité dos travail-

leurs dans la lu -te. 7a libération de& 12 emprisonnée s rendu moir 

urgente la mise enplaco de ces Comités. Pourtant les paysans 



Page 9 

continuent à subir la répression %. les amendes, les frais de 

justice pleurent, l'information est toujours insuffisante. Il 

est donc nécessaire de poursuivre le-tascail d'information sur 

les usines et les quartiers. 

Pour faire ce travail d'information en profondeur, 

pour aider au soutien financier des luttes paysannes, les pay-

sans travailleurs sortent en fin de semaine un spécial "Vent 

d'Ouest" de 8 pages que tous ceux qui le souhaitent peuvent 

diffuser au prix de 2 P. S'adresser au bureau des P. T. 46,bis 

rue des Hauts Pavés ou à la librairie 71. 

î N B R E F j 
. i , j 

sAmm i, J AI. 

Aux Herbiers, écoles occupées par les parents d'élève 

(enseignement' public). Occupation de la maternelle, du primaire 

et du CE.G., décidée Mercredi en Assemblée Générale. Les en-

fants sont accueillis aux heures habituelles le samedi, m: tin, 

et passent la matinée à jouer dans la cour. 

A l'origine de cette action, une absence de locaux, 

la construction d'un C.E.S. étant rejetée d'année en année s 

68, 73, 75 et maintenant 78, dans le meilleur cas. 

Les locaux de la maternelle empiètent sur ceux du 

CSA'., pour le primaire une extension des locaux a eu lieu 

en 1971, elle est déjà insuffisante, il a fallu rogner sur la 

cantine peur/récupérer une classe. xanquent pour l'an prochain 

deux classes, solution proposée, classes préfabriquées... dans 

le jardin de la curé. Le CEEA, qui partage bâtiments et cours 

avec la maternelle, s'étend, de l'autre côté de la rue, dans des 
i . , . i 
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préfabriqués sur le champ de foire, sans chauffage. 

Cette action a été décidée après une pétition (sans 

résultat) auprès du Maire. 

Nous pouvons noter qu'un directeur d'usine des Herbiers 

participe à l'occupation de l'école (Âtoute fin utile pour le 

jour ou ses ouvriers décideront d'occuper son usine). 

SAMEDI 10 MI. 

Pas d'entrées ni de sorties de détenus à la Maison 

d'Arrêt de Nantes ; journée de deuil des gardiens après l'af-

faire de Prive (un gardien tué par un détenu). 

iïïHPI 12 MAI. - NA3MTES ; grève des tueurs aux abattoirs. 

Comme l'ensemble des personnels dépendant de l'admi-

nistration municipale, le personnel d'abattage, qui travaille 

dans des condition:- très pénibles, a droit à un pont sur deux 

à l'occasion du 1° mai et de l'Ascension. Il était entendu que 

les tueurs de porcs auraient le pont d\i vendredi 9 mai. 

: ... .. Mais le lundi 5 mai, la direction supprime le pont 

et "propose" au personnel de traveiller en heures supplémen-

taires. Réuni en Assemblée Générale, le personnel décide de 

faire le pont quand même au jour prévu, en s'en tenant à l'ac-

cord initial, respecté à la lettre. 

Pas d'abattage de porcs, donc vendredi 11 mai. lundi 

14 mai, les ouvriers, qui se présentent normalement au travail, 

sont sanctionnés : mise à pied de 5 jours. les ouvriers de la 

chaîne d'abattage des bovins décident alors la grève per soli-

darité pendant les 5 jours de sanction. Les délégués CGT-CPP^ 

apprenaient également que la mise à pied de 5 jours serait alors 

appliquée également aux tueurs de bovins. 

Les syndicats, qui protesten/contre cette remise en 

cause du droit de grève par la Municipalité, rappellent que dans 
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Lundi 12 mai 

Grève PM-SMES-SMI-SMEP-SN?1EPS et SGEÏÏ CEJJT au CEE.S. 

de Talence à ÎÊates "depuis 2 ans, date del'arrivée du princi-, . 

pal au C.E.S. de Ealence, les conditions d'enseignement n'ont 

cessé de se dégrader, la situation du personnel, et particu-

lièrement des responsables syndicaux est devenue critiques" 

Délagatien au rectorat et h l'inspection d'académie. 

Mardi 15 mai 

Lemer (Oarquefou) en grève à la suite du licenciement 

du secrétaire du comité d'entreprise. 

Mardi 13 mai 

Assemblée GénémLe des travailleurs dubâtiment de chez 

COIGEET-EROSSIN sur leurs lieux de travail (CG-T - CGTFO - CFPT), 

Contre la récession, la baisse du pouvoir d'achat, le chômage, 

manifestation décidée pour le jeudi 22 mai à la ''ihaar.bre Pa-

tronale et à la Préfecture, départ place Graslin à 9 h 30, réu-

nions sur les chantiers toute la semaine. 

Mardi 13 mai 

Assemblée Générale (CG-T - CFPT) des imprimeurs de Labeur 

à la Bourse du travail de Mantes, A 90 % à bulletins secrets, 

vote pour refuser les propositions patronales de 3 C
/J d'avances 

sur indices, et décision d'action ; grève du zèle, arrêts de tra-

vail courts et répétés. Revendications ; rattrapage.du pouvoir 

d'achat de 74 s 3 E, 2,50 fa de plus pour 1975. réduction du 

temps de travail avec compensation, etc... 

Mardi 15 mai . . 

L'affaire de Grossac ; Victoire totale, Mme Perrigot 

sera réintégrée dons un. autre établissement, proche de son do-

micile, et touche une indemnité de 13 000F. . 



APOSTROPHE Emission littéraire de Bernard Pivot et Roger Kahane. Cette semaine 
| i! émission est consacr e a Angola Davis,la militante noire eoinmuniste américaine 

j a i'oceasi'vn de la sortie- de son livre G "AUTOBIOGRAPHIE " (albin michel) 

j VENDREDI 16 MAI 2° CHAINE 21 h 4C 

N L M A 
j LE SOUFFLE AU COEUR fiim français de Louis Malle(I9TI) Sur le thème de 1 = inceste 

! an 1954 dans une famille bourgeoise une mère "déniaise" son fils»Ce film qui fit 

| plus ou moins seandale a sas sortie est en fait une oeuvre grave, pudique et tendre 

j C'est surtout un film nostalgique sur la bourgeoisie française des années 50»Réalisé 

par l'auteur de Lacombe Lucien 

?>inema Le Versailles II 15 quai de Versailles tous les jours 20h 15 

GOTO ILE D AvIOUR Film français de¥alerian 3oravrczyk(l968 ) Une fable politique sur 

le fascisme.Ce film dont la ligne d!inspiration se situe entre Kafka et Bretoh t uti 

lise avant tout des moyens spécifiquomert cinématographique pour illustrer son propos 

—emploi de plans fixes,photographies obtenues avec des objectifz de longue focale 
i 

(d:ou l'image plate).musique en contrepoint,stylisation du jeu des acteurs.Cola orée j 

un type de rapports neufs avec le spectateur.rapport basé avant tout sur la distant-

ation. Fac de lettres araphi B Jeudi 15 MAI 17 h 30 

LES LUMIERES DE LA VILLE film américain de charles chaplin(l9 3I ) Chariot pauvre clo* 

chard fait le bonheur d' une. petite fleuriste aveugle,sauve un millionnaire de 

la noyade et se retrouve plus pauvre et désespéré que j amais.C1 est le filai préfër 

de Charles Chaplin.On peut contester la vision pessimiste du monde qu'a ee film, 

tourné pendant la crise de 1929 mais Chaplin est le seul cinéaste comique dont la 

dramaturgie est construite a partir d'un ra port de classes .ET s'est j 

pratiquement un dos rares artistes avec Shakespeare et brecht qui ait su si intimemer 

lier tragique et comique»Sur le plan cinématographique,c3est sûrement le film le plu 

important de Chaplin,on ne retrouve plus le coté narratif de ses films précédents, 

mais au contraire mie succession do scènes autonomes,la continuité étant obtenue ; 

par la signification de ses scènes, VERSAILLES I 16 quai de Versailles tous le- j 
_ . J..LANDREAU "j 

I jours 20 heures j 



r j. o -1 

j LACTEE OUVERTE DES & 
; COEÏITES D'ACTION BRETONS AUX MILITANTS EU p CP . 

Dimanche 11Mai , en fin d'après midi , un groupe de mili-
-tants des Comités d'Action Bretons ont entrepris de diffu 
ser un texte , dans la ville de Carliaix , sur la voie pu-
blique , alors que se terminait la kermesse organisée par 
le PCP pour la commémoration du tricentenaire de la révol-
te des Bonnets rouer es . 

tion de 
Ce texte exprimait , entre autre , notre satisfac 

voir sortir du silence officiel, revue et corrigée 
par la bourgeoisie française et son pouvoir , cet épisode 
de la Révolte des Bonnets Rouges . Episode glorieux dans 1' 
histoire des travailleurs bretons dans leur lutte pour la 
liberté et contre la surexploitation dont ils sont victimes. 

i aie. il exprimait aussi notre amertume devant l'at-
titude du PCP par rapport à ceux qui sont aujourd'hui les 
bonnets rouges : Aies ouvriers , les paysans , les militants 
culturels qui aujourd.. 'hui plus que jamais mènent une lutte 
dure et déterminée contre la. surexploitation économique et 
la domination culturelle , et contre la Bourgeoisie qui per 
pétue cet état de faits „ 

aîeu bout de quelques minute 
fusaient ce texte ont été bousculés 
de " collaborateurs " ( aucun 

, nos camarades qui dif 
: traités de provocateurs 

aei diffuseurs n'avaient plus 
de 35 ans ) , et des paquets de textes ont .été arrachés par 
la force et la violence 

Pour justement éviter toute provocation 
no 

et éviter 
s camarades que cela ne se termine en une bagarre de rue , 

ont cessé la diffusion . 
Bous voulons cependant ici attirer votre attention 

à vous miltants PCP oui avez participé à cette agression , 
aux autres sut les points suivants s 

-Tout d'abord , suite à cet incident , nous nous 
obligés d'émettre quelques réserves quant à le, véracité du : 
visage démocratique que vous voulez vous donner ; la liberté 
d'expression sur la, voie publique ( et pas dons l'enceinte 
de votre kermesse ) a été bafouée par vous dimanche après 
midi .En revanche sur Rennes en 1974

 s
 vous avez reculé de-

vant les fascistes d'Ordre Nouveau qui organisaient un meeting 
ting à côté d'une salle où vous organisiez une exposition sur 
le livre marxiste (sans doute à bon droit , par crainte d(une 
agression ) mais vous n'avez rien fa.it pour interdire ce 
meeting ( alors que nous nous participions à une manifesta -
tion pour empêcher ce meeting , avec gwen -ha - du et dra-
penu rouge 

E 
que j dans 
gne 

) 

de 

voi 

nsuite , nous constatons avec un certain regret que 
notre analyse des évennements.politiques en Breta 
avez 30 ans de retard . Vous avez traité de fascistes 

tes et de collaborateurs des gens qui n'étaient pas nés en 1940 
des gens qui participent activement à la lutte anti - fasciste 
en Bretagne , des gens qui , ouvriers , paysans , chômeurs ou 
scolaires, 
tre classe 

participent quotidiennent à la lutte , classe con 
des travailleurs bretons contre la Bourgeoisie , 



. . . */ qui surxploite . Vous les .avez traités de la sotte, 
et menacés en tant que tels , sans marne avoir pris la pei 
ne de lire le texte que nous proposions et où. nous disions s 

" Ceux -ci ( les militants sincères à la base du PCP) 
*nt dans un passé récent donné la preuve de leur dévoue -
ment à la couse de la démocratie et du socialisme , parti 
culièrement par leur engagement dans la résistance de masse 
que le peuple et les travailleurs bretons ont su opposer à 
l'occupant nazi entre 40 et 44 ( alors même qu'une minori-
té du mouvement breton de l'époque se compromettait avec 
le nazisme et hypothéquait ainsi peur de nombreuses années 
toute possibilité d'expression politique qpécifique faite 
aux travailleurs bretons ?, . lie but de ce texte n'est pas de 
faire de l'anti communisme primaire . Nous aussi nous sommes 
partie prenante de la lutte des classes , et luttons pout le 
socialisme , Mais nous voulons dénoncer les pratiques réformi 
tes et récupératrices du PCP , 

Une telle attitude relève d(une mauvaise foi évidente 
Dirigeants du PCP s manquez -vous de confiance dans wos mi 
litants , peur que vous soyiez prêts à n'importe quoi 
( agresssion , calomnie , intoxication ) pour éviter qu'ils 
soient confrontés à des idées et des analyses qui ne sont pas 
les vôtres ? 

Pour terminer , nous ne pouvons que reprendre une des 
phrases que nous avons écrites dans la conclusion de ce texte 
que vous avez refusé et empêché de lire % 
" Que l'hermine flambe ( symbole de la Bretagne en lutte , 
ou de la destruction des pouvoirs féodaux et bourgeois ) 
oui ? Pais il ne faut pas compter sur le PCP tel qu(il 
existe actuellement on France et en Bretagne pour souffler 
sur le feu ...... 

Bous aussi , nous avons l'intention d'organiser , du 
rant l'année 75, une ou plusieurs commémorations dm. tricen 
tenaire de la Révolte des Bonnets Pouges } en liaison avec 
des travailleurs qui sont actuellement à l'avant garde des 
luttes en Bretagne . Tais contrairement à vous , nous ne ba-
fouerons pas la liberté d'expression . 

Pous vous inviterons officiellement à venir vous exprimer 
( par voie de tract , par exemple , et nous discuterons en.' 
suite . 

COMTES DÂCTIOP BRETONS. 



Bretagne, 

Oui à l'emplois MON à 1 '-aimée 

Tout le monde connaît le Larzac, et a entendu parler de la dure 
et spectaculaire bagarre q 1e mènent 103 agriculteurs contre les prétentions 
de l'Armée. 

Pourtant, chez nous, il y a un vieux proverbe qui dit qu'il "vaut 
mieux balayer devant sa porte". Et c'est vrai, parce qu'en Bretagne, c'est 
50 Larzac q ■ 'on a ! Il ne s'agit pas de minimiser ce qui se fait là-bas, io 
contraire, mais d'aider les agric ilteurs du Larzac en constatant et en con-
testant l'implantation de l'Armée en Bretagne,. Même en soutenant le Larzac, 
si on laisse "les militaires s'installer chez nous, on renforce l'armée et 
on enfonce le Larzac 

CONTESTER L'IMPLANTATION MILITAIRE EN BRETAGNE, C'est 

.L'AFFAIBLIR AU LARZAC 

Pourquoi l'armée s'installe-t-elle dans des régions comme le 
Larzac o i la Bretagne ? Parce q te celles-ci souffrent du même mal : pas 
d'emplois, pas d'industries, ou celles qui existent déménagent (plus de 
70 usines fermées en L.A. depuis 1962), dans ce qui reste, c'est la course 
au chômage (SEMM Trignac, GARNIER Redon) ; une agriculture en difficulté 
qui voit l'élimination des exploitants moyens et petits, et l'endettement 
du plus grand nombre. 

Les industries qui partent faire le rs profits ailleurs, l'agri-
culture qui s ibit les lois du capitalisme : ça fait un désert avec beaucoup 
de gens dedans. Et de tous ces gens, qu'est-ce qu'on "a en,faire ? Pour la 
plus grande partie, c'est 1'.exode ("aris, 1 ville bretonne. Montréal, 
2ème ville bretonne), beaucoup "choisissent l'armée Ou la police (stabili-
té, "travail" moins pénible). £t pour le reste, 2 mois par an, ils rammas-
seront les miettes que leur laisseront les touristes. 

Maintenant que le désert se vide, en passe aux choses sérieuses : 
du terrain, beaucoup de terrains "libres", éloignés des centres industriels, 
c'est idéal port l'armée qui pourra s'implanter à peu de frais (financiers, 
politiques), et pour le tourisme (Parc d'Armorique, parc à Bretons dirigé 
par un Colonel !!). 

Il y a bien de vieilles installations militaires en Bretagne, 
(Brest, Lorient : Arsenaux, Q «artier Louis XVI à Nantes) mais elles étaient 
concentrées sur peu de terrain. Maintenant, c'est différent, l'armée a be-
soin de vastes terrains pour ses manoeuvres et ses installations atomiques. 
Ce sont ces dernières qui représentent un danger quant à l'emploi et à la 
population : un industriel n'ira pas installer son usine à Brest où dans un 
rayon de 10 kms, on trouve l'Ile Longue, (sous-marins atomiques), St Fiacre-
Guenvenez (dépCt de missiles à tGte nucléaire). Dé même, l'armée s'opposera 
a x installations industrielles : or cas de conflit, un complexe militaro-
indastriel est plus vulnérable que des installations militaires, et p :is 
avec les sous-marins et les missiles en Bretagne, les usines dans l'Est, 
on divise les risques ! 



A Châie&ulin, l'armés s'installe sur ce qai était une zone in-
dustrielle i 

Une fois bien implantés, les militaires multiplient leurs ins-
tallations (CF. Presqf 'île de Crozon) : le terrain est libre et il n' 
aura pas d'opposition, sinon elle se serait déjà exprimée. C'est ainsi 
qu'en Quietinic, les militaires q i ont une buse de 6 ha revendiquent 
maintenant 400 ha, à Coïïtquidan, ils n'ont pas assez de 3 00Q ha, et 
s'étendraient encore (3 800 ha ?) ; en presqu'île de Crozon, ils sont 
devenus les maîtres, à Gâvres, près de Lorient, il est question d'éten-
dre le champ de tir,.. 

Et en Loire-Atlantique ? Il y a n projet de camp militaire à 
Blain, l'aérodrome de N,D, des Landes sera utilisé également par les mi-
litaires, ., Mais à chaque implantation de l'armée, correspondent des 
servitudes, c'est à dire qu'autour de l'Ile Longue, on ne peut plus pê-
cher, ni construire, ce q .ri augmente considérablement la surface des ter-
rains perdus (et ceux-là non achetés !), Il n'y a malheureusement pas que 
la Presqu'île à bénéficier de ce sort, toute installation militaire d'im-
portance a ses sorxs de servitude., 

Pourquoi cet appétit des militaires ? De Boissieu, Chef d'état 
Major des Armées a déclaré que l'Armée avait besoin de beaucoup de terrain 
depuis que la France n'avait plus de colonies. Maintenant, on prend ce qui 
leur ressemble le plus : les Colonies Intérieures (même qu'en 3a 
Bretagne, on ne parle pas français, et qu'ici en Ha ..te-Eretagne, on n'a pas 
le même français que les parisiens). Cà présente un double avantage : l'ar-
mée peut s'y installer, et quand c'est fait, elle peut les surveiller et 
s'entraîner ; comme le prouvent les thèmes de manoeuvre en Bretagne où il 
est question de ''Rouges appuyant la subversion" "d'éléments insurrection-
nels menaçant nos ressortissants", "d'ennemis intérieur". L'Armée n'est plus 
là pour défendre d'une attaque extérieure, mais pour protéger le pouvoir d'un 
éventuel soulèvement popilaire : c'est ne armée de guerre civile, parce 
que qui est ennemi de l'intérieur, sinon les agriculteurs, les ouvriers, les 
pêcheurs en révolte contre les conditions de vie qui leur sont faites ? 

Il ne faut pas oublier non plus que les états capitalistes s'en-
traident dans ces camps militaires : les Américains et les Anglais sont, 
venus s'entraîner au Larzac. 

A Nantes, des militaires anglais sont venus expliquer à leurs 
collègues français comment, ils s'y prenaient avec les Irlandais... (des fois 
que les Bretons.,.). 

Qu'avons-nous à gc^ner avec l'Armée ? 

- SUIVONS L'SXSMFLE DES AGRICULTEURS DU LARZAC 

- NE LES ISOLONS PAS EN TOLERANT L'ARMEE CHEZ NOUS 

- SOUTENONS-LES EN REFUSANT LES IMPLANTATIONS MILITAIRES EN BRETAGNE 

* 



BRETAGNE = 20, 50 IARZAC ? 

Comme dans le reste de la Bretagne, 

Jeune OUVRIER : on te parle d'emploi 
 on te donne le choix : 

chômeur ou militaire ? 
chOmeur ou CRS ? 

comme à Châteaulin, 

troqaera-t-on encore la zone indus-
trielle contre une caserne ? 

PAYSAN : A quoi servira ton champ ? 

La terre, outil de travail, quand elle n'aug-
mente pas, elle t'est retirée. A quelles fins ? 

Comme au Larzac, on passe outre aux volontés 
des paysans (Notre Darne des Landes, Ty Vougeret) 

Non à l'armée briseuse de grèves 
Non à l'armée accapareuse de terres 
Non à l'enrôlement de la jeunesse par l'armée 
Non à l'armée de guerre civile 

TRAVAILLEURS BRETONS ! 

La Bretagne ne sera pas un immense Larzac ! ! 

Avec nous, dites non aux implantations et à l'extension 
des camps militaires 

Groupe Information Bretagne, 

Librairie 71, rue J.Jaurès 
NANTES 




